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Avant-Propos
Cette étude a été réalisée par le Consultant Predner DUVIVIER pour le compte du Projet d’Appui au Développement Local et à l’Agroforesterie de Nippes (PADELAN). Ce projet, financé par l’ACDI et exécuté par OXFAM-Québec depuis 2005 en collaboration avec le MARNDR, fait suite au Projet Agroforesterie de Nippes et s’étend sur trois communes : Paillant, Petite Rivière de Nippes et Anse-à-Veau.  

Comme l’équipe du projet préparait l’entrée dans les nouvelles zones d’intervention, une de ses priorités, en prélude au plan de développement à élaborer pour ces communes,  était de collecter des données spécifiques concernant leurs aspects biophysiques.  C’est dans ce sens que cette étude a été commanditée en vue dresser un profil biophysique des communes de Paillant et de Anse-à-Veau avant l’intervention du PADELAN dans ces communes. 
Le rapport ci-dessous présente le contenu de l’étude. La mise en page a été réalisée par Emanuel SILDOR, Agronome Principal au PADELAN. La direction du PADELAN est fière de partager avec les organisations nationales et internationales les résultats de cette étude.

Yves GATTEREAU

Chef de Projet PADELAN

RÉSUMÉ
La commune de Paillant a une superficie de 73.4 km2 et un périmètre de 55.5 km. Sa population est de 19300 habitants soit une densité de 263 habitants par kilomètre carré. Elle compte deux sections communales : Salagnac et Bezin II. 

Paillant possède des points forts et des points faibles sur le plan biophysique. Sur le plan agricole, la commune de Paillant possède des atouts énormes eu égard à sa grande diversité agroécologique. Elle est en mesure de produire une gamme de denrées très variées incluant des céréales, des légumineuses, des racines et tubercules comestibles, des légumes, des épices, des fruits. L’élevage est aussi possible. La commune possède également des potentialités touristiques eu égard à la beauté du paysage, la tranquillité et la sérénité de son environnement non encore pollué. 
Mais le milieu fait aussi face à certaines contraintes et son exploitation doit être faite avec prudence. Le niveau de dégradation par érosion est avancé dans certains endroits. La tendance à la coupe des arbres est encore grande et doit être freinée. Les techniques d’exploitation des terrains en pente forte à des fins de production végétale et d’élevage doivent être améliorées. Des interventions environnementales doivent être faites pour réhabiliter les zones dégradées et protéger celles qui sont encore dans un état stable en vue de la sauvegarde et l’environnement agricole et écologique.

La commune de l’Anse à Veau a une superficie d’environ 140.7 km2. Sa population est 15 274 habitants. Elle comprend 3 sections communales: Baconois,  Joly et Saut du baril. 
La commune de l’Anse à Veau présente des contraintes et des potentialités sur le plan biophysique. Du coté point fort, certaines zones  très productives sont encore dans un état très stable. Certaines habitations sont de grandes productrices de racines et tubercules comestibles, de figue banane et de fruits tropicaux, de maïs, de haricot et de légumes. La plaine côtière a une forte production de citron et présente une capacité de production  d’anacarde même sans irrigation. La commune est capable de produire des bois d’œuvre. La commune a aussi un potentiel hydroénergétique appréciable représenté par la cascade Saut du Baril qui est aussi un site naturel à vocation touristique très exploitable en association avec le très célèbre centre de pèlerinage, Saint Yves et la Grande Rivière de Nippes. Concernant les points faibles, certaines zones sont très dégradées, particulièrement dans les montagnes de basse altitude. Ces zones ne correspondent plus aux cultures sarclées vu leur état de dégradation avancé. Des interventions environnementales doivent être faites pour réhabiliter les zones dégradées et protéger celles qui sont encore dans un état stable en vue de la sauvegarde de l’environnement agricole et écologique.
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I.
Introduction

Le Projet d’Appui au Développement Local et à l’Agroforesterie de Nippes (PADELAN) financé par l’Agence Canadienne pour le Développement International (ACDI) et exécuté par OXFAM-Québec en collaboration avec le Ministère de l’Agriculture, des Ressources Naturelles et du Développement rural (MARNDR), fait suite au Projet Agroforesterie de Nippes en exécution depuis tantôt 8 ans  dans la commune de Petite rivière de Nippes et une partie de Paillant.  Suite aux résultats positifs obtenus en matière d’agroforesterie et en de développement local, le financement d’une deuxième phase de 5 ans (2005-2010) a été obtenu auprès de l’ACDI.    

Le PADELAN, considéré comme la phase II du projet agroforesterie, se donne comme objectifs la consolidation des acquis dans la commune de Petite Rivière de Nippes et l’élargissement des activités vers deux nouvelles communes: Paillant et Anse à Veau.

L’équipe du projet prépare actuellement l’entrée dans les nouvelles zones d’intervention. A cette étape de travail, il s’avère impératif, en prélude au plan de développement à élaborer pour ces communes, de bien les connaître dans les moindres détails et plus spécifiquement, en ce qui a trait à cette étude, dans leurs caractéristiques biophysiques. 

Conformément aux termes de référence, l’étude a dû mettre en  évidence les limites administratives des deux communes ; décrire leur topographie, leur géologie et leurs caractéristiques climatiques ; présenter les caractéristiques de leurs sols et leurs conditions écologiques générales. La cartographie existante à partir de photographie aérienne et image satellitaire a dû être grandement exploitée.  

Après une description détaillée de la méthodologie qui a été suivie, ce document présente les résultats obtenus qui correspondent à un portrait biophysique détaillé des communes de Paillant et de l’Anse à Veau.

II.
Approche méthodologique

La méthodologie qui a été adoptée dans le cadre de la réalisation de cette étude comporte cinq grands axes:

· En premier lieu, des recherches documentaires devant conduire à la constitution d’une banque de données relatives aux deux communes ont été effectuées.

· Deuxièmement, les données collectées ont été analysées et synthétisées pour permettre une première esquisse du profil biophysique des deux communes à l’étude.

· Le troisième axe consistait à explorer la zone d’étude et à collecter des informations sur le terrain par le biais des  observations et des enquêtes auprès des résidents, cadres administratifs et professionnels, responsables politiques, etc. 

· En quatrième étape, un zonage agroécologique a été réalisé.

· En cinquième et dernier lieu, une description détaillée de chaque zone agroécologique a été effectuée.

2.1. Recherches documentaires et constitution d’une banque de données

Des recherches documentaires ont été effectuées et une banque de données portant sur les aspects administratifs, sociaux et techniques des communes concernées a été établie. Les principaux documents qui ont été consultés sont : 

· les cartes administratives des communes de Paillant et de l’Anse à Veau, 

· les cartes topographiques des communes de Paillant et de l’Anse à Veau, 

· des cartes thématiques 

· le livre blanc de la Grande Anse, 

· la nouvelle loi faisant de la région des Nippes un département (Moniteur No. 82, jeudi 30 octobre 2003), 

· Problématique semencière de la région de Nippes réalisée par GRAMIR en juin 2005, 

· Présentation du département agricole de Nippes par la direction départementale agricole de Nippes en 1997, 

· Plan de Développement de Petite Rivière de Nippes  réalisé avec l’appui  de l’équipe du projet Agroforesterie de Nippes en 2004, 

· Les monographies des communes de Paillant et de l’Anse à Veau par MARNDR en 2005; 

· Des mémoires d’étudiants de la Faculté d’agronomie et de Médecine Vétérinaire (FAMV)/ Université d’Etat d’Haïti (UEH) et de la Faculté d’Agronomie de l’Université Episcopale d’Haïti (FSAG/UNEPH) réalisés dans les deux communes, en l’occurrence : Diagnostic de la filière carotte sur le plateau de Rochelois par Hérauld en 2003, Diagnostic agro socioéconomique de sept habitations du Plateaux des Rochelois par Prévilmond en 2003, Inventaire et caractérisation des variétés de manguier (Mangifera indica L) rencontrées dans la septième section communale de l’Anse à Veau par Guercin en 2004.

Des documents portant sur des thèmes techniques spécifiques réalisés par le centre de Salagnac et la ferme de Fond des Nègres, ont été aussi consultés et analysés.

2.2. Analyse des documents et synthèse des informations 

L’analyse et la synthèse des informations collectées à partir de la littérature existante ont permis de dresser un profil sommaire de la situation biophysique des deux communes et de leurs sections.  Ce profil sommaire a servi aussi de cadre de référence lors des visites de terrains et des entrevues avec les personnes ressources capables de fournir des informations complémentaires et/ou rectificatrices.
2.3. Exploration de la zone d’étude 

Après avoir repéré les limites administratives des deux communes et leurs différentes habitations, la zone d’étude a été explorée en parcourant des transects préalablement établis en se basant sur la cartographie disponible et en faisant des observations générales. Les parcours ont été effectués de manière à traverser le maximum d’hétérogénéité (des points les plus hauts aux points les plus bas), à dresser la liste de toutes les unités de paysage et à faire un zonage agro écologique détaillé. Les transects suivants ont été suivis dans la commune de Paillant:

· Salagnac (carrefour quatre chemin/ Bannak)/ carrefour Reynold’s mining  en passant par Chasseau, Obéissant, Paillant, Carrefour dent et De Ronceray;

· Paillant/ Duverger en passant par Berkin et Ka Georges ;

· Paillant / Dargousse en passant par Berkin, Ka Georges et Févé ;

· Paillant / Belle Hotesse en passant par Berkin,  Ka Georges et Nan So;

· Paillant / Lebrun en passant par Ika, Corail et Boulo;

· Obéissant/ Masson en passant par Démarais ;

· Sainte- Croix / Viel en passant par Chevalier et l’Etang Rey ; 

· Sainte- Croix / Mussotte en passant  par  Trahison ;

· Sainte- Croix / Vivant ;

La carte administrative de la commune de Paillant montre la localisation des habitations (IHSI, 1982a).

Dans la commune de l’Anse à Veau plus vaste et moins accessible, les parcours suivants ont été effectués  (IHSI, 1982b) :

· Ville de l’Anse à Veau/ Pont Rivière Puit Barbe (limite Anse à Veau/ Petit Trou de Nippes) en passant par Grand Fond, Ka Berthe et Corail) ;

· Grand-Fond / Morne Ti Place ;

· Corail (Marché mardi)/ Morne Corail ;

· A l’Usine/ Brossard  en passant par passe-blanche et explorant l’habitation de Fleury ;

· Ville de l’Anse- à –Veau / Joly en passant par Georges ;

· Ville de l’Anse- à- veau/ Grande Rivière de Nippes en passant par Carrefour Georges et Massant ;

· Javel / Rouk en passant par Dupouille, Grand Caille, Mathurin, Chevrière, Ti Savann, Fond Désarme, Dubel et Nan Perrien;

· Perigny de la Crabière (Limite Bannak 1ère section Salagnac de Paillant) / Rouk en passant par Ka bon, Saut du Baril, Ka Kont, Kenit et Villier ;   

2.4. Entretiens et  études observationnelles détaillées 

Des entretiens ont été réalisées avec des cadres professionnels (agronomes, techniciens, …), des institutions de développement (GRAMIR, Centre de Salagnac, DDA/Nippes, PADELAN, …), des responsables administratifs et politiques (Ministères de la planification en particulier UTSIG, IHSI, mairies, CASESCs, ASECs, …),  des notables (arpenteurs, notaires, pasteurs, responsables d’organisations locales, …),  des agriculteurs, des vieux représentant la  mémoire vive pouvant donner des informations sur l’historique de leurs zones, la répartition des pluies, les systèmes de production, etc. Pendant les parcours, des observations détaillées ont été effectuées. 

2.5. Description détaillée des zones agro écologiques

Les informations qui ont été recueillies ont permis de compléter et ou de rectifier le profil biophysique qui a été établi à partir des études documentaires. Après une présentation générale dans laquelle des variables dont les valeurs ont un caractère transversal sont présentées une fois pour la commune,  une description détaillée a été faite pour chaque zone agro écologique identifiée. Cette description inclut la liste des thèmes ou sujets suivants :

· Localisation, limites et divisions (habitations, lieux-dits);

· altitude et données géoréférencées en coordonnées kilométriques ;

· relief, topographie et risques d’érosion ; 

· caractéristiques des sols (couleur, profondeur, richesse en matière organique) et du sous-sol; 

· les ressources en eau (eaux pluviales, eaux fluviales, eaux souterraines, poches marécageuses, etc.) ;

· le réseau hydrographique ;

· le niveau de dégradation par érosion et insalubrité; 

· les infrastructures agricoles  et routières;

· les principales cultures et la couverture arborée (densité, diversité et espèces dominantes) ;

· Animaux d’élevage rencontrés et types d’élevage ;

Après la description des zones agro écologiques qui ont été identifiées, une analyse minutieuse de leur  profil biophysique a été réalisée. Cette analyse a mis en évidence leurs atouts ou potentialités à exploiter et leurs contraintes ou problèmes à résoudre. La synthèse des résultats a permis de dresser le profil biophysique de l’environnement des deux communes (état actuel et risques).

III.
RESULTATS OBTENUS 

3.1. Profil biophysique de la commune de Paillant

Présentation générale 

D’après la loi du 30 octobre 2003, Paillant, la sixième section communale de Miragoane  est détaché de cette commune. Il forme une nouvelle commune et comprend : la ville de Paillant avec une agglomération relativement dense par rapport au reste de la commune, mais toujours rural et  deux sections communales : la première section Salagnac avec 18 habitations et la deuxième section Bezin II avec 10 habitations (IHSI, 1982a, Anonyme, 2003). 
La commune de Paillant est située à 130 km au Sud Ouest de Port-Au-prince, dans la partie Est du département des Nippes, sur le flan Est du massif de la Hotte, entre 18.2º et 18.3 º de latitude Nord d’une part et entre 73º et 73.2º de longitude Ouest d’autre part. Elle est bornée au Nord par la commune de Petite Rivière de Nippes, au Sud par la commune de Fond des Nègres (section Permele), à l’Est par la première section Chalon de Miragoane, chef lieu du département des Nippes et à l’Ouest par la commune de l’Anse à Veau. Elle a une superficie de 73.4 km2 et un périmètre de 55.5 km. Sa population est de 19300 habitants, soit une densité de 263 habitants par kilomètre carré.
La première section est dans la région physiographique du plateau des Rochelois. Son relief présente des pentes douces (moins de 10 %) et le réseau hydrographique est peu dense. Bien entendu, certaines ravines sont observées. Il y a lieu de citer parmi les plus connues :

· Ravine Chevalier, 

· Ravine Salagnac, 

· Ravine Démarais,

· Ravine Vivant, 

· Ravine diable qui débute à Bannak (Salagnac) et déverse ses eaux dans la section Saut du Baril de la commune de l’Anse à Veau.  

Le modelé est dominé par deux collines de l’habitation de Salagnac avec deux pics culminant à 1030 et 1050 mètres au dessus du niveau de la mer. Ces deux pics sont utilisées par les forces de l’ordre depuis l’époque des anciennes Forces armées d’Haïti, la Téléco et deux compagnie de téléphones cellulaires comme relais de communication. La roche mère est karstique.

Au niveau de la deuxième section Bezin II, la topographie est très escarpée et le réseau hydrographique est très dense. De nombreuses ravines sont observées. Les plus connues sont : 

· Ravine ManJannet (De Ronceray), 

· Ravine la vallée qui traverse les habitations de Ika et de Nan fourneau,  

· Ravine Corail (Corail/Lebrun),

· Ravine Duverger, 

· Ravine Fevée à Belle Hotesse, 

Presque chaque habitation est traversée par une ravine qui mérite d’être corrigée et dont les bassins versants doivent être aménagés.  

Les sols de Paillant sont de type férrallitique (rouge bauxitique, très poreux, pauvres en éléments fertilisants et en matière organique, avec faible capacité d’échange cationique et forte concentration d’oxydes de fer et d’aluminium dans les zones de haute altitude) et calcimagnésiens ou rendzines (poreux, de faible profondeur, caillouteux, saturation en base, fort taux de calcaire actif) en basse altitude. Leur profondeur pour l’ensemble de la commune varie de l’affleurement rocheux à 78.33 cm. Trois classes de profondeur peuvent être retenues. La classe 1 regroupe les sols superficiels de moins de 30 cm de profondeur. La classe 2 réfère aux sols de profondeur variant entre 30 et 60 cm tandis que les sols profonds ont une épaisseur supérieure à 60 cm (annexe A).  

OXFAM-Québec (2002) citant le document « Paysans, Systèmes et Crises » dans son diagnostic biophysique de la région des Nippes, distingue quatre (4) systèmes agro écologiques avec leur altitude, leur pluviométrie, le pourcentage d’assolement et les cultures annuelles principales (tableau 1). Selon cette source, la pluviométrie moyenne annuelle est de 800 mm entre 0 et 100 m d’altitude, 1200 mm entre 100 et 400 m, 1800 mm entre 400 et 600 m et 2000 mm entre 600 et 1000 m.  La pluviométrie moyenne annuelle de la section Salagnac s’élève à 2000 mm pour la période allant de 1998 à 2001 selon les données enregistrées au Centre de Salagnac. 

L’humidité relative est supérieure à 80% pendant neuf mois de l’année dans les zones de montagne de haute altitude. Elle est inférieure à 80%  dans les zones de moyenne et de basse altitude. La température moyenne varie de 19 à 26 ºC. 

Les vents de sud à sud-est, soufflent d’avril à juin et ceux de nord à nord-est, soufflent de novembre à février. La commune de Paillant est située sur le passage des vents. La plupart des cyclones qu’a connus le pays l’ont dévastée : (Hazel, 1954 ; Flora, 1963 ; Inez, 1965 ; David, 1979 ; Hallen, 1980 ; Gilbert, 1988 ; Gordon, 1994 ; Georges, 1998, etc). Toutefois,  les étages inférieurs sont moins ventés. 
La végétation arborée, arbustive et herbacée varie avec les étages agroécologiques en densité, en diversité et en espèces dominantes. Des précisions sont fournies dans la description détaillée des zones agroécologiques. Toutefois, déjà ici, il y a lieu de mentionner la présence du neem (Azadirachta indica L), du baharonde (Prosopis juliflora L), de l’avocatier antillais (Persea américana L), du laurier (Ocotea leucoxilon), de la trompette (Cecropia peltata), des agrumes (Citrus spp), du cèdre (Cedrela odorata L), du grévilia (Grevillea robusta), du casuarina (Casuarina equisetifolia Forst), du pin (Pinus occidentalis L), etc. dans la strate arborée. Au niveau de la strate arbustive, sont observés les bananiers (Musa spp), le ricin (Ricinus communis L), le Goyavier (Psidium guajava), les annonacées (Annona spp) et le caféier (Coffea arabica L). Dans la strate herbacée, le maïs (Zea mays, L), le sorgho (Sorghum vulgare L), le pois congo (Cajanus indicus Spreng), le haricot (Phaseolus vulgaris L), le chou (Brassica olracea L), la patate douce (Ipomea batatas Lam), les ignames (Dioscorea spp), etc. sont très présents.  

La prospection réalisée a permis d’observer que la commune de Paillant est une commune rurale agricole. L’espace est reparti en zones de cultures denses et intensives (haut première section Salagnac), zones d’agroforesterie et de cultures extensives (Lebrun, ka Georges, Berkin, etc.), zones de cultures moyennement denses (Carrefour dent, Duverger) et zones de racks (De Ronceray). Ces observations sont en adéquations avec la carte d’occupation des sols élaborée par UTSIG en 1998. 

Le centre de Salagnac offre un service très appréciable en matière d’encadrement technique agricole. Le Groupe de Recherche et d’Action en Milieu Rural (GRAMIR) est présent aussi dans la zone. Il est basé à Paillant et donne des services, notamment en matière de fourniture d’intrants agricoles. Son service est aussi appréciable.

En parcourant le milieu, on se rend compte que l’habitat est encore très dispersé (exception faite pour la ville de Paillant). La gestion des ordures ménagères solides ne pose pas encore de problèmes graves. De plus la prédominance des pentes dans la zone et le substrat calcaire filtrant ne sont pas favorables à l’accumulation des eaux usées. Toutefois l’insalubrité n’est pas liée seulement à la présence des résidus solides et des eaux usées dans le milieu. L’inexistence et la qualité des installations sanitaires en sont aussi des facteurs. Bien que cette étude n’avait pas pour objectif d’évaluer la couverture de la zone en installations sanitaires, il y a lieu de souligner que l’insuffisance de ces structures en quantité et en qualité est évidente. La zone n’est pas couverte par le réseau téléphonique publique (téléco), mais les téléphones cellulaires y fonctionnent. 

Pour établir le zonage agro écologique, la commune de Paillant a été divisée en étages agro écologiques. Suivant l’altitude, les cultures dominantes et la couverture arborée, quatre étages agro écologiques ont été distingués (annexe 1).

Etage 1 : Zone côtière à moins de 250 mètres  couvrant 9.14 km2; 
Etage 2 : Zone semi-aride entre 251 et 500 mètres sur une superficie de 9.72 km2;

Etage 3 : Zone de moyenne altitude entre 501 et 750 mètres dont la superficie approximative est de 15.23 km2 ; 
 

Etage 4 : Zone de plateau frais et humide à plus de 750 mètres d’altitude sur une superficie de 39.31 km2.
Tableau 1.  Détails de la proportion relative des différentes cultures annuelles pour les 4 entités du versant sud de la région des Nippes
	SYSTÈME
	ALTI

TUDE
	PRÉCIPI

TATIONS
	% DE L'ASSOLEMENT
	CULTURES ANNUELLES PRINCIPALES

+ % annuelles

	
	
	
	
	Cultures
	%

	Plaine côtière 

semi-aride
	0 – 100m
	800 mm
	Pérennes

Jachères Annuelles
	49,1

23,4

27,5
	Sorgho 

Pois congo

Herbe Guinée

Maïs     

Vigna
	48,2

15,2

8,7

8,2

5,3

	Plaine intérieure 

alluviale

(L'Asile)
	100 – 400m
	1200mm
	Pérennes

Jachères Annuelles
	5,2

25,0

69,8
	Sorgho

Maïs

Tabac

Vigna

Manioc
	52,2

30,1

6,5

5,0

2,5

	Mi-mornes

(400 à 600m)

Chevalier
	400 – 600m
	1800mm
	Pérennes

Jachères Annuelles
	5

16

79
	Haricot

Maïs

Sorgho

Pois congo

Patate
	44,7

21,4

12,6

7,8

7,2

	Mornes

(600 à 1000m)

Salagnac
	600 – 1000m
	2000mm
	Pérennes

Jachères Annuelles
	2,9

49,7

47,4
	Haricot

Patate

Maïs

Sorgho

Igname
	38,9

33,1

11,5

7,1

3,1


Source: SACAD/FAMV, 1994. Paysans, systèmes et crise cité par l’équipe du Projet Agroforesterie Nippe-Haïti  (1998).

En ce qui concerne les eaux de surface, quatre sources peuvent être mentionnées dans la commune de Paillant : Source Nan So à Belle Hotesse , source Fevé à Dargousse,  source Lebrun à Lebrun  et source Viel à Viel. Source Nan So et la source Fevé sont temporaires et elles avaient déjà tari au moment de l’exploration. La source Lebrun est captée. Les sorties à Lebrun débitent 3.3574 litres (0.0033574 m3) par seconde au 1er juillet 2006.  Des habitants de la zone estiment que 80% du volume d’eau débité par la source vont à Miragoane. La source Viel est captée aussi. Une seule fontaine aménagée à l’intention des résidents de l’habitation débite  1.73 litres (0.00173 m3) par seconde au 1er juillet 2006. 
3.1.1 Description biophysique détaillée des différentes zones agro écologiques de la commune de Paillant

3.1.1.1. Zone côtière sèche (moins de 250m)

· Altitude, coordonnées kilométriques

 La commune de Paillant est une zone intérieure. Il n’y a pas de plaine, la zone côtière est montagneuse. Elle est située entre à moins de 250m  et comprend les habitations suivantes : De Ronceray, Dadier et Nan fourneau. De Ronceray est située à 70 m d’altitude. Les coordonnées kilométriques d’un point qui y a été marqué au centre sont (18Q 0699905 ; UTM 2040438). Le niveau altimétrique mesuré au centre de Dadier est 200 m et ses coordonnées kilométriques sont (18Q 0697405 ; UTM 2040442). Quant à Nan fourneau, il se localise à 250m d’altitude les coordonnées kilométriques suivantes ont été marquées pour un point situé au centre de cette habitation : (18 Q 069830 ; UTM 2040283). Le tableau 2 met en relief ces informations et d’autres relatives au relief. 
· Relief et topographie

Cette zone est caractérisée par un relief très accidenté et présente de pentes élevées atteignant jusqu’à plus de 20% (UTSIG, 2002a). Les risques d’érosion sont très élevés et la dégradation par ce facteur est très avancée. La ravine Man Jannet traverse cette zone pour aboutir à la route menant à Petite Rivière de Nippes 

· Sol et sous-sol

Au dessous de 300 m d’altitude, se sont formés des sols sur substrats karstiques,

de couleur rougeâtre, de type calcimagnésien avec affleurement rocheux. Dans la zone plate proche du littoral, les sols sont de type alluvionnaires d’origine calcaire. L’absence d’une couverture arborée de feuillus dense fait que la teneur en matière organique est faible.

· Ressources en eaux

Les ressources en eaux à cet étage agroécologique sont très limitées. A cause de la nature filtrante de la roche mère (calcaire),  il n’y a pas de sources. Il n’y a pas de rivière qui traverse la zone.  Même si cette étude n’a pas eu pour objectif de faire des prospections  et des analyses d’eaux souterraines, en considérant la nature saumâtre de l’eau de source salée, il y a lieu de supposer que l’eau souterraine à proximité de la mer est salée. Pour l’alimentation en eau potable des ménages, un captage a été fait à la source Lebrun et une fontaine publique est placée le long de la route reliant carrefour Renold’s mining à Salagnac à hauteur de Dadier. Il n’y a pas de poches marécageuses dans la zone. 

· Réseau hydrographique 

Au nord de la route reliant carrefour Renold’s mining à Salagnac se situe la ravine Guito qui reçoit les eaux des bassins versants de l’habitation Ika. Au niveau de Ika, la ravine prend le nom de ravine la vallée ; au sud, se trouve la ravine Manjannèt dans laquelle le lit des eaux temporaires mesure 12.50m de large environ. Cette ravine reçoit les eaux qui viennent du morne Mobèt relativement boisé et des bassins versants des habitations de Duverger et de ka Georges. Les endroits les plus boisés sont encore stables. Mais dans les versants, le niveau de dégradation est très avancé et les risques d’érosion sont aussi élevés (UTSIG, 2002b.). 

Tableau 2. Localisation des habitations explorées dans les différents étages agro écologiques de Paillant, leurs altitudes et leurs reliefs

	Etages
	Habitations
	Altitude
	Position
	Relief

	Moins de  250 m : Zone  côtière sèche
	Deronsray
	70m
	18Q069905 ;  UTM 2040438
	Très accidenté

	
	Dadier
	200m
	18Q0697405 ; UTM 2040442
	 Très accidenté

	
	Nan fourneau
	250m
	18Q069830 ; UTM2040283
	Très accidenté

	251 – 500m :  

Montagne de basse Altitude
	Duverger
	450m
	18Q0698658 ; UTM2038013
	Très accidenté

	
	Carrefour Dent
	456m
	18Q069274 ; UTM2030943
	Peu accidenté

	501 – 750m :

Montagne fraîche de moyenne altitude
	Lebrun
	546m
	18Q069468013 ; UTM2038762
	Accidenté

	
	Boulo
	549m
	18Q0694283 ; UTM2038425
	Peu accidenté

	
	Georges
	550m
	18Q06997997 ; UTM2037484
	accidenté

	
	Corail
	583m
	18Q0694921 ; UTM2038437
	accidenté

	
	Berquin
	621m
	18Q0696605 ; UTM2036730
	Peu accidenté

	
	Paillant
	700m
	18Q0695892 ; UTM2037059
	Peu accidenté

	
	Ika
	701m
	18Q0694987 ; UTM2037846
	accidenté

	
	Chevalier
	716m
	18Q0697281 ; UTM2034890
	accidenté

	
	Demarais
	750m
	18Q0694287 ; UTM2036166
	Peu accidenté

	750  et plus

Montagne de haute altitude
	Masson
	781m
	18Q0693935 ; UTM2034408
	Peu accidenté

	
	Obéissant
	800m
	18Q0693447 ; UTM2035776
	Peu accidenté

	
	Etang rey
	804m
	18Q0688240 ; UTM2034911
	Peu accidenté

	
	Ste croix
	850m
	18Q0691573 ; UTM2035934
	Peu accidenté

	
	Chasseau
	870m
	18Q0690170 ; UTM2035617
	Peu accidenté

	
	Vivant
	902m
	18Q0690304 ; UTM2037628
	Peu accidenté

	
	Matias
	921m
	18Q0690316 ; UTM2037891
	Peu accidenté

	
	Trahison
	923m
	18Q0689232 ; UTM2036115
	Peu accidenté

	
	Mussotte
	924m
	18Q0690304 ; UTM2037628
	Peu accidenté

	
	Nan tranquille
	1000m
	18Q0687843 ; UTM2036080
	Peu accidenté

	
	Salagnac
	1030m
	18Q0686608 ; UTM2036202
	Peu accidenté


· Infrastructures agricoles et routières 

En ce qui a trait aux infrastructures agricoles, il n’y en a aucune. Pour ce qui est des infrastructures routières, la zone est traversée par la route reliant l’ancienne compagnie Renold’s mining à l’habitation de Salagnac. Cette route fait une longueur de approximative de 35 kilomètres.

· Cultures principales et couverture arborée 

C’est une zone côtière sèche où le maïs  (Zea mays L), le pois congo (Cajanus indicus Spreng) et le sorgho ( Sorghum vulgare L) sont les principales cultures. La couverture arborée n’est ni très dense, ni très diversifiée. Les quelques arbres dispersés rencontrés sont essentiellement des neems (Azadirachta indica L), le flamboyant (Delonix regia L), le bambou géant (Bambos vulgaris L), l’avocatier antillais (Persea americana L) et le baharonde (Prosopis juliflora L.). La couverture arborée est dominée par le neem et le baharonde. Un résumé de ces informations est présenté dans le tableau 2.1. Sont aussi observés des arbustes dans les racks (à Deronceray). Ces essences sont utilisées surtout dans la fabrication du charbon de bois. 

Il y a lieu d’envisager le reboisement de la zone en priorisant des espèces plus profitables en vue de réduire les coupes inconsidérées des arbres. Les conditions pédoclimatiques faciliteraient le développement des espèces fruitières comme le manguier (Mangifera indica L), l’avocatier antillais (Persea americana Mill) et des bois de menuiserie comme l’Acajou (Swietenia mahogani L), le cèdre (Cedrela odorata L) et le chène (Catalpa longisma L). Des techniques appropriées de plantation d’arbres devraient être utilisées auquel cas non seulement pour garantir la reprise des plantules transplantées, mais aussi pour assurer leur survie après reprise et une protection plus efficace des sols.

· Animaux d’élevage rencontrés et types d’élevage ;

Les animaux d’élevage rencontrés dans cet étage agroécologique à Paillant sont les volailles (poules), les caprins et les bovins. A l’exception des poules, les animaux sont gardés en captivité pendant la période de production de maïs, de sorgho et de pois congo et mis en liberté après les récoltes. Au cours des enquêtes entre la fin du mois de mars et le début du mois d’avril, les animaux étaient en liberté. 

3.1.1.2. Zone de montagne semi aride de basse altitude : 251-500 m
· Altitude, coordonnées kilométriques

La zone de montagne semi aride de basse altitude comprend les habitations  de Carrefour dent, de Belle Hotesse, de Dargousse et de Duverger. L’habitation de Duverger se trouve à 450 m d’altitude. Les coordonnées kilométriques du point mesurées en son centre sont (18 Q 0698658 ; UTM 2038013). L’habitation de Carrefour dent à son tour est située à 450 m d’altitude aussi. Les  coordonnées kilométriques du point qui y a été marqué sont (18Q 069274 ; UTM 2030943). 
· Relief et topographie

Dans l’habitation de Carrefour Dent, le relief est peu accidenté. Bien que les pentes soient raides (supérieures à 20%), les risques d’érosion par ruissellement ne sont pas très grands pour le moment grâce à une couverture arborée relativement dense encore. L’habitation de Duverger a un relief très accidenté et des pentes très raides (supérieures à 30%). La dégradation par érosion est avancée et les risques sont grands.

· Sol et sous-sol

 De 300 à 500m d’altitude, se sont formés des sols de couleur noire, de type calcimagnesien, de profondeur variable, d’origine calcaire marneux. Ils sont riches en argile et en cailloux par endroits. La présence d’une couverture arborée de feuillus relativement abondante à Carrefour dent facilite une certaine richesse des sols en matière organique et leur confère une couleur noirâtre.  A Duverger où la couverture arborée de feuillus plus faibles, les sols sont plus érodés, donc de moins grande profondeur (soit en moyenne 13 cm) et de couleur plus claire. 

· Ressources en eaux

Les ressources en eaux de cet étage agroécologique sont très limitées. En raison de la nature filtrante de la roche mère (calcaire),  il n’y a pas beaucoup de sources. On peut citer seulement la source Nan So à Belle Hotesse et la source Fevé à Dargousse qui sont temporaires. Selon des habitants de la zone, elles tarissent généralement chaque année pendant la saison sèche. Il n’y a pas de rivière qui traverse la zone. Il n’y a pas de poches marécageuses (UTSIG, 2002c). 

· Réseau hydrographique 

A Duverger, la principale ravine porte le nom de l’habitation. D’autres ravines plus petites jettent leurs eaux dans la principale. Quand il pleut abondamment, Carrefour Dent jette ses eaux dans la  ravine la  vallée. Bien entendu, ces eaux atteignent la ravine à des points  bien différents car une bonne partie emprunte la route de paillant avant de se jeter dans la ravine. A Duverger, le niveau de dégradation par érosion est très avancé.

· Infrastructures agricoles et routières ;

En ce qui a trait aux infrastructures agricoles, il n’y en pas à Carrefour dent. A Duverger, il n’y en a pas non plus, mais un impluvium (grande citerne collective) a été construit a ka Georges. Il servait les paysans de ka Georges et de haut Duverger à faire abreuver les animaux et à arroser les petites pépinières. Maintenant, il ne retient pas d’eau. Une intervention urgente est à faire pour le réparer quand on considère qu’il s’agit d’une zone à forte pénurie d’eau. La zone est traversée par la route reliant l’ancienne compagnie Renold’s mining à habitation de Salagnac. La construction d’autres citernes (collectives et familiales) servirait à soulager la population.

En ce qui a trait aux infrastructures routières, Carrefour Dent est traversée par la route de Paillant/salagnac. Une voie de pénétration relie Paillant à Duverger en passant par Berkin et ka Georges. Mais elle est en très mauvais état. 

· Cultures principales et couverture arborée

Les principales cultures pratiquées dans l’habitation de carrefour dent sont le maïs, le sorgho (Sorghum vulgare L), le pois congo (Cajanus indicus Spreng), le manioc (Manihot utilissima L), l’arachide (Arachis hypogea L), les ignames (Dioscorea spp), la patate douce (Ipomea batatas L), les bananes (Musa spp), le malanga (Colocasia esculenta L) dans les jardins proches des résidences et le haricot (Phaseolus vulgaris L) à un degré moindre. Le bananier et les ignames sont remarqués dans les jardins proches des résidences (Jardin A ou « jaden pre kay »). A Duverger, la gamme de cultures pratiquées est moindre. Elle se réduit au sorgho, au pois congo, au manioc et à l’arachide.  Les autres sont à peine présentes. 

Dans la zone de basse altitude (251 – 500 m) semi aride, l’habitation de Duverger qui présente un sol très dégradé avec affleurement rocheux, la couverture arborée est très faible. Comme espèces arborescentes dominantes, sont observées le neem et l’avocatier. 

La couverture arborée de l’habitation de Carrefour Dent est dominée par une diversité d’arbres fruitiers comme l’arbre véritable (Artocarpus incisa L), l’abricotier (Mammea americana Mill), l’amandier (Terminalia catappa L), l’avocatier, le manguier et les agrumes (Citrus spp). L’avocatier et les agrumes sont dominants.

· Animaux d’élevage rencontrés et types d’élevage ;

Les animaux rencontrés dans cet étage agroécologique à Paillant sont les caprins, les équins, les volailles, les porcins et les bovins. A Duverger, les animaux sont gardés en captivité pendant la période de production de sorgho et de pois congo et mis en liberté après les récoltes. Au cours des enquêtes entre la fin du mois de mars et le début du mois d’avril, beaucoup d’animaux étaient en liberté. A Carrefour Dent, même en période de sécheresse, on garde les animaux en captivité à cause des cultures à cycle long comme les ignames, les bananiers et le malanga. 

Dans les deux habitations, ont été observées des espèces herbacées comme l’herbe de guinée (Panicum maximum L), l’herbe à éléphant (Penisetum purpureum L) cultivées par les paysans pour l’affourragement des animaux. 

3.1.1.3. Zone de montagne de moyenne altitude : 501-750 m
· Altitude, coordonnées kilométriques

Cet étage agroélogique regroupe les habitations de Lebrun, Boulo, Georges, Corail, Berkin, Paillant, Ika, Chevalier et Demarais. Le tableau 3.1.2 fournit des détails en ce qui concerne leurs altitudes et les données géoréférencées correspondantes en coordonnées kilométiques. 

· Relief et topographie

Dans cet étage agroécologique, deux cas sont à considérer en ce qui a trait au relief et à la topographie. Le premier cas concerne des habitations à pente élevée dépassant souvent 20 % et des niveaux de  dégradation par érosion avancée. Cette catégorie regroupe les habitations de ka Georges (en partie), Corail, Lebrun (en partie), Ika et Chevalier (en partie). Le second cas correspond  à des habitations caractérisées par des pentes douces (inférieures à 10 %, un relief peu accidenté, des risques d’érosion plus faibles que dans le premier cas et un niveau de dégradation des sols moins avancé. Cette catégorie regroupe les habitations de Boulo, Berkin, Paillant et Demarais. 

· Sol et sous-sol

Dès qu’on dépasse 500 m d’altitude, se sont formés des sols ferralitiques sur substrat calcaire: sols bauxitiques, de couleur rouge et profonds et des sols formés sur des calcaires érodés qui sont généralement peu profonds (moins de 50 cm) et caillouteux. Ils ont une très faible fertilité physique (filtrant, poreux et peu profond) et possèdent une capacité de blocage du phosphore. Ils sont pauvres en éléments fertilisants particulièrement en phosphore et en potassium. Ils ont un pH inférieur à 7.0  (Clemont-Dauphin, 1995).

· Ressources en eaux

Deux sources peuvent être citées seulement : source Viel à Viel et Source Lebrun à Lebrun qui alimente la ville de Miragoane en eau potable. Il n’y a pas de rivière dans  la zone, il n’y a pas non plus de poches marécageuses. 
A Démarais, il y a un impluvium qui permet aux résidents de faire l’abreuvement des animaux par temps de pluies, de faire de la lessive sans avoir besoin de consacrer deux à quatre heures de marche pour atteindre la source Lebrun qui est plus proche. 
· Réseau hydrographique 

Le réseau hydrographique est dense à Lebrun, Corail et Chevalier. Dans les habitations de Boulo, Ika et Démarais, il n’est pas dense. Mais une grande ravine portant le nom de l’habitation peut être observée dans chacune d’elle et doit faire objet de plus grande attention dans le cadre des interventions environnementales en perspectives. 

· Le niveau de dégradation par érosion 

Le niveau de dégradation par érosion est avancé à Lebrun (certaines parties), Corail, Ika et Chevalier (en partie). Les habitations de ka Georges, Berkin, Paillant sont encore dans un état stable. Le sol d’une partie de l’habitation de Démarais à été décapé par la compagnie Renold’s mining dans le cadre de l’exploitation de la mine de bauxite et des plantules de pin occidental y ont été plantées en vue de sa réhabilitation.  Il y avait la possibilité de développement d’une véritable forêt de pins dans la zone, mais beaucoup de ces arbres sont abattus par les résidents voisins qui mettent des cultures annuelles dans les espaces dégagés. La zone fait actuellement objet de l’exploitation d’une carrière de sable de construction. Un regard avisé doit être jeté sur ce phénomène qui s’y développe. 

· Infrastructures agricoles et routières ;

Toutes les habitations faisant partie de cet étage agroécologique, sont reliées à la route Paillant/Salagnac par des voies de pénétration en terre même si ces  voies ne sont pas en bon état. Les seules infrastructures agricoles qui peuvent être mentionnées sont un impluvium à Démarais et un autre à ka Georges. 

· Cultures  principales et couverture arborée

Dans cet étage, les cultures sont plus diversifiées.  On y trouve le manioc, le sorgho, le pois congo, l’arachide, le malanga (Colocasia esculenta), le bananier, la patate douce, des ignames et des cultures maraîchères. Les principales cultures pratiquées sont le maïs, le pois congo, le sorgho, le manioc, l’arachide, les ignames, la patate douce, le bananier, le malanga, le haricot et le maraîchage. La couverture arborée est en général plus dense dans cet étage par rapport aux deux premiers. Elle est dominée par le cocotier (Cocos nucifera L), l’avocatier, le goyavier (Psidium guajava L), les orangers (Citrus sinensis L et C. aurantium L), l’arbre véritable, l’abricotier, le chadequier, le gommier [Bursera simaruba (L) Sarg], le palmier royal [(Roystonea regia (HBk) Cook], le pin (Pinus occidentalis L) qui est une espèce exotique dans la zone et le sablier (Hura crepitans L). 

· Animaux d’élevage rencontrés et types d’élevage ;

Les animaux les plus rencontrés dans cet étage agroécologique à Paillant sont les équins, les porcins et les volailles. Les bovins se rencontrent aussi, mais à un degré moindre. Les animaux sont gardés en captivité tout le long de l’année à cause des cultures à cycle long comme les ignames, les bananiers et le malanga. 

3.1.1.4. Zone de haut plateau frais et humide : 751 m et plus 

· Altitude, coordonnées kilométriques

Cette zone comprend les habitations de Masson, Obéissant, Etang rey, Ste croix, Chasseau, Vivant,  Mathias, Trahison,  Mussotte, Nan tranquille et Salagnac. Le tableau 3.1.2. met en relief les habitations de la commune de Paillant partageant cet étage agrécologique ainsi que leurs altitudes et leurs coordonnées géographiques. 

· Relief et topographie 

La zone de haut plateau frais et humide, est caractérisée par un relief très peu accidenté et des pentes peu prononcées (moins de 10%).
· Sols et sous-sols

Par rapport aux sols de moyenne altitude relativement riche en matière organique par endroit leur conférant une couleur noire, ces sols sont de couleur rouge plus foncé. De plus, dans certaines habitations, ils ont été décapés par la compagnie Renold’s mining exploitant la bauxite sur une superficie de 161.89 ha (Sampeur, 2005 citant Guérilus, 2002). 

· Ressources en eaux

Les ressources en eaux de cet étage agroécologique sont très limitées.  Il n’y a pas de sources. Il n’y a pas de rivière qui traverse la zone. Il n’y a pas de poches marécageuses non plus. Les habitants doivent consentir de très longues heures de marche (deux à quatre heures) en saison sèche pour s’approvisionner en eau. En saison pluvieuse, ceux- là qui ont des citernes familiales collectent l’eau de pluie. Il faut mentionner que plus d’un millier de citernes familiales (environ 1500) et une vingtaine d’impluviums de capacités allant de 40 à 100 m3 ont été construits sur le Plateau des Rochelois. 
Les eaux des citernes familiales servent pour satisfaire tous les besoins domestiques tandis que celles des impluviums sont utilisées pour l’abreuvement des animaux et l’arrosage de petites pépinières.  

· Réseau hydrographique 

Le réseau hydrographique n’est pas très dense à cet étage agroécologique. Toutefois certaines ravines existent et doivent faire objet d’une attention soutenue dans le cadre des interventions environnementales en perspectives. Les trois plus importantes sont Ravine diable, ravine Salagnac et Ravine Vivant. 

· Le niveau de dégradation par érosion 

Le niveau de dégradation par érosion due aux eaux de ruissellement n’est pas grand dans cet étage eu égard à la faible importance du réseau hydrographique. Mais en raison de la nature filtrante de la roche mère, il y a une érosion qui se fait de façon verticale par l’eau de pluies. Les éléments les plus fins comme Ca et Na sont entraînés vers la profondeur et les plus lourds (Fe, Al, etc.) sont restés à la surface du sol. Toutefois, les ravines susmentionnées méritent d’être corrigées et leurs bassins versants aménagés. 

· Infrastructures agricoles et routières ;

Toutes les habitations faisant partie de cet étage agroécologique sont ou bien reliées à la route Paillant/Salagnac par des voies de pénétration en terre (Masson, Etang rey, Vivant, Mathias, Trahison,  Mussotte) ou bien traversées par cette route (Obeissant, Ste croix, Chasseau, Nan tranquille). La plupart de ces voies sont praticables même par temps de pluies. Au niveau des infrastructures agricoles, seuls deux impluviums ont été observés dont un à Mussotte et un à Chasseau. 
· Cultures principales et couverture arborée
Les principales cultures pratiquées sont le maïs, le manioc, les ignames, la patate douce, le bananier dans les jardins proches des résidences, le haricot, le malanga, une gammes très large de cultures maraîchères incluant le chou, la carotte, le poirreau, la pomme de terre à un degré moindre  et des  épices comme  le thym (Thymus vulgaris L),   le persil  (Petroselinum vulgaris Hoffm), le céleri (Apium graveolens L). Les épices sont très présents. La couverture arborée est en général peu diversifiée. Elle est constituée majoritairement de pin dans les zones qui ont été décapées par la compagnie Renold’s mining qui avait un contrat avec l’Etat haïtien pour l’exploitation de la mine de bauxite, de chadèquier, de filao (Casuarina equisetifolia) une espèce originaire de l’Australie et qui a été introduite en Haïti à la faveur des projets de reboisement, de sucrin (Inga vera), etc. Elle est moins dense que dans l’étage de montagne de moyenne altitude. On trouve aussi le caféier (Coffea arabica L), l’avocatier, des lauriers (Ocotea spp Aubl), la trompette (Cecropia peltata L) et l’araucaria (Araucaria excelsa R. Br.) qui est une autre espèce exotique dans la zone  et qui se trouve en moins grand nombre.
· Animaux d’élevage rencontrés et types d’élevage ;

L’élevage est très restreint dans cet étage à cause du caractère intensif des cultures maraîchères. Les animaux les plus rencontrés sont les bêtes de somme (cheval et mulet) pour le transport des récoltes et, dans une mesure moindre, les porcins et les bovins. Les volailles sont élevées aussi. Les animaux sont gardés en captivité à la corde tout le long de l’année. 

3.1.2. Atouts et contraintes

La commune de Paillant possède des points forts et des points faibles sur le plan biophysique. Des zones sont très stables et très productives, d’autres sont très dégradées et d’autres encore sont en voie de dégradation. Sur le plan agricole, la commune de Paillant possède des atouts énormes eu égard à sa grande diversité agroécologique. En plus, son substrat calcaire filtrant joue en faveur de la conservation des sols et la proximité du Centre de Salagnac, des bureaux de la DDA Nippes, du GRAMIR et du PADELAN sont des avantages certains. Elle est en mesure de produire une gamme de denrées très variées incluant des céréales (maïs et sorgho dans les parties basses), des légumineuses (haricot et pois congo), des racines et tubercules comestibles (patate douce, ignames, malanga, manioc, des légumes (chou, carotte), des épices (thym, persil, céleri), des fruits (Chadèques, oranges, citrons, mandarines, avocats, arbre vétable, etc.), etc. L’élevage est aussi possible. La commune possède aussi des potentialités touristiques, eu égard à la beauté du paysage, la tranquillité et la sérénité de son environnement non encore pollué. 

Mais le milieu fait aussi face à certaines contraintes et son exploitation doit être faite avec prudence. Le niveau de dégradation par érosion est avancé dans certains endroits et les risques sont grands dans la plupart des habitations. La tendance à la coupe des arbres est encore grande et doit être freinée. Les techniques d’exploitation des terrains en pente forte à des fins de production végétale et d’élevage doivent être améliorées. Des interventions environnementales doivent être faites pour réhabiliter les zones dégradées et protéger celles qui sont encore dans un état stable en vue de la sauvegarde et l’environnement agricole et écologique.

3.2. Profil biophysique de la commune de l’Anse à Veau 

Présentation générale 
Située dans la partie Nord du département des Nippes, Anse à veau est bornée au Nord par le golfe de la Gonâve, au Sud par la commune d’Arnaud (ancienne section de l’Anse à veau devenue commune à la faveur de la loi du 30 octobre 2003), au Sud Est par les communes de Fond des nègres et de Paillant, à l’Est par la commune de Petite rivière de Nippes et à l’Ouest par la commune de Petit Trou de Nippes. Elle mesurait 216.8 km2 et comportait 7 sections communales. Elle comptait une population de 37.414 habitants avec une densité de 137 habitants par km2  avant la loi du 30 octobre 2003 comme indiqué dans le tableau 3 (IHSI, 1998).

Tableau 3. Divisions administratives de la commune de l’Anse à Veau avant la loi du 30 octobre 2003
	Sections 
	Superficie (km2)
	Périmètre (km)
	Remarques 

	1ère Baconois
	63.1
	33.6
	Cette superficie et ce perimètre incluent 3ème Arnaud aussi.

	2ème baquet
	40.1
	37.4
	-

	3ème Arnaud
	-
	-
	-

	4ème Bouzi
	36.0
	26.2
	Cette superficie et ce perimètre incluent 5ème Cocoyers-Ducheine aussi.

	5ème Cocoyers-Ducheine
	-
	-
	-

	6ème Grande Rivière-Joly
	41.1
	29.7
	-

	7ème Saut du Baril
	36.5
	30.3
	-

	Total
	216.8
	-
	-


A la faveur de la loi du 30 octobre 2003, la troisième section Arnaud est devenue commune et prend avec  elle la deuxième Baquet et une partie de la première Baconois. Bouzi et Cocoyers-Ducheine se rattachent maintenant à la nouvelle commune de Fond des Nègres. 
La commune de l’Anse à veau est donc réduite à moins de 117.6 km2, soit :

· Une partie de Baconois (approximativement 40 km2) incluant le quartier de Baconois et les habitations Berthe, Lose, Fleury, Brossard, Corail et Petite Place;  

· La deuxième section grande Rivière-Joly (41.1 km2) incluant les habitations de Grand Caille, Mathurin, Ladimette, Chevrière, Petite savanne,  JeanJean, Dubel, Perrien, Grande Rivière, Michel, Georges, Fabre, Joly, Massan, Dalerie, Bellevue et Jubilé. 

· La 3ème section Saut du baril (36.5 km2) incluant les habitations de Perigni de Lacrabière, Fraicheur, Javel, Dupouille, Rousse, Salagnac, Lapaix, Kakont, Villier, Corail, Martel, Laferme et   O Rouck (IHSI, 1982b).

La commune de l’Anse à veau, comme tout le massif de la Hotte, est escarpée dans sa partie montagneuse [haut 2ème section Grande Rivière- Joly (ancienne 6ème section avant la loi du 30 octobre 2003) et haut 3ème section Saut du Baril (ancienne 7ëme section)]. De nombreuses ravines traversent la deuxième et la troisième section. Parmi lesquelles, peuvent être citées : Ravine Diable qui commence à Bannak (1ère section Salagnac de Paillant) et dont les bassins versants alimentent la rivière du même nom qui prend sa source à l’endroit dénommé Laporpote;  les nombreuses ravines de La paix, Ravine Nan No, Fond Nan  Louis, Ravine Nan Baron, etc. pour la troisième section. 

Les ressources en eaux sont rares dans les parties de haute altitude de ces deux sections communales à roche mère karstique. Les deux plus importants cours d’eau de la troisième section sont Ravine Diable 0.46 m3/seconde et Saut du Baril prenant sa source au lieu-dit Nan So et qui débite approximativement 1.57 m3/seconde au premier juillet 2006. Les deux se rencontrent au lieu-dit Dlo kontre de l’habitation dénommé Rousse pour former la rivière froide débitant à ce niveau 2.029 m3 par seconde approximativement. Une partie de la deuxième section est traversée par la grande Rivière de Nippes qui débite 6.76 m3 par seconde au debut du mois de juin 2006 à hauteur de Rouck. Dans la première section, il y a la rivière Puit barbe qui débite 0.75 m3 par seconde et la rivière Brossard qui débite 0.49 m3 par seconde en juin 2006. Ces débits estimés sont donnés seulement à titre indicatif, car le débit d’un cours d’eau varie le long de l’année avec la pluviométrie et la température qui agit sur l’évaporation. Pour une meilleure connaissance du volume d’eau disponible pendant l’année, des mesures devraient être effectuées sur une base régulière. L’Etang de l’Anse à Veau se trouve à Morne Piot et couvre environ 10 ha  ou 0.1 km2 (AMS, 1962).  
Les parties basses de la commune font partie de ce qu’on appelle les plaines côtières du Nord de la presqu’île du Sud s’étendant sur un rayon de 5 km en partant du bord de la mer selon OXFAM-Québec (2002). La longueur de la cote de Martel (limite avec Petite Rivière de Nippes) à Rivière Puit barbe (limite avec Petit Trou de Nippes) est de 18.5 km. Les sols sont évidemment allochtones et les alluvions qui les forment sont un mélange de calcaire et de basalte issus des roches mères calcaires et basaltiques des mornes qui la dominent. Leur profondeur varie de 14.33 à 102.33cm. La première classe regroupe les sols superficiels de moins de 30 cm, la deuxième regroupe les sols de profondeur variant entre 30 et 60 cm et la troisième réfère aux sols profonds supérieurs à 60 cm (annexe B). 

En ce qui a trait à la pluviométrie, il n’y a pas de station météorologique dans tous les étages agroécologiques. Il n’y a pas d’informations précises pour Anse à Veau. La plus grande partie des pluies se concentre du mois d’avril au mois d’octobre avec une baisse des précipitations durant les mois de juin et de juillet. Les mois de décembre à février sont les moins chauds, juillet, août et septembre étant les plus chauds. La température moyenne annuelle est de 21ºC à 900 m d’altitude. Elle augmente au fur et à mesure que l’altitude diminue à raison de 0.75 ºC par 100 mètres. Les vents du Sud Est de faible vitesse soufflent en avril et mai. En août et septembre, ils sont un peu violents et se transforment parfois en cyclones. Les nordés soufflent de novembre à janvier, parfois, jusqu’en mars. 
Dans le cadre de cette étude, la commune de l’Anse à Veau a été elle aussi divisée en quatre étages agro écologiques en vue de l’étude des zones agroécologiques. Dans la première section baconois, se trouvent deux étages et trois zones agroécologiques (Annexe 2a). Dans la deuxième section Grande Rivière-Joly, peuvent être distinguées quatre étages et cinq zones agroécologiques (Annexe 2.b.). Dans la troisième section Saut du Baril, sont observées quatre étages et six zones agroécologiques (Annexe 2c). En résumé, huit zones agroécologiques peuvent être distinguées dans la commune de l’Anse à Veau. La plaine peut être divisée en deux parties : La plaine côtière sèche mesurant 57.67 km2 et la plaine côtière irriguée dont la superficie est de 120 ha (1.2 km2). Les montagnes de basse altitude couvrent 34.17 km2 et comprennent les montagnes de basse altitude peu dégradées et les montagnes de basse altitude très dégradées. A l’intérieur des montagnes de basse altitude, sont observées des gorges fraîches et humides. Les montagnes de moyenne altitude occupent une superficie de 12.56 km2  et incluent une zone de marécage couvrant 0.2 km2 à l’intérieur de l’habitation Ladimette.  Les montagnes de haute altitude couvrant 12 km2.
3.2.1. Description biophysique des différents étages agro écologiques de la commune de l’Anse à Veau

3.2.1.1. Plaine côtière (0 – 100m)
· Altitude, coordonnées kilométriques

La plaine côtière sèche est située entre 0 et 100m d’altitude. Elle comprend les habitations suivantes : Morne Pio, A l’Usine, Grand Fond, berth, Rocher Laval, Lose, Fleury et Brossard à Baconois; Massan, Michel, Georges, Jubilé, Perrien, Grande Rivière à Grande Rivière-Joly; Rouck, Martel, kortel à Saut du baril. Le tableau 4 présente les altitudes et coordonnées kilométriques d’un point accessible pris au hasard dans chacune de ces habitations explorées.

Tableau 4. Localisation des habitations explorées dans la commune de  l’Anse à Veau, leurs altitudes et reliefs

	Habitations
	Altitude (m)
	Position
	Relief

	A l’Usine
	11
	18Q0674255 ; UTM 2045847
	Peu accidenté

	Morne Pio
	50
	18Q0673303 ; UTM 2046231
	Peu accidenté

	Grand Fond
	56
	18Q0672829 ; UTM 2046025
	Peu accidenté

	Berth
	45
	18Q0671104 ; UTM 2046680
	Peu accidenté

	Rocher Laval
	51
	18Q0679308 ; UTM 2046690
	Peu accidenté

	Bas Corail
	57
	18Q0661818 ; UTM 2046964
	Peu accidenté

	Lose
	46
	18Q0678222 ; UTM 2046889
	Peu accidenté

	Fleury
	35
	18Q0673448 ; UTM 2044861
	Peu accidenté

	Brossard
	70
	18Q0672868 ; UTM 2043196
	Peu accidenté

	Baconois
	43
	18Q0675905 ; UTM 2047290
	Peu accidenté

	Georges
	55
	18Q0675115 ;UTM 2045232
	Peu accidenté

	Grande Riviïre
	35
	18Q0678462 ;UTM2043190
	Peu accidenté

	Perrien
	42
	18Q0678251 ; UTM2042561
	Peu accidenté

	Rouck
	24
	18Q0678911 ; UTM 2042792
	Peu accidenté

	Rouck
	25
	18Q0679581 ; UTM 2043985
	Peu accidenté

	Morne Corail
	120
	18Q0666710 ; UTM 2046964
	Accidenté 

	Morne Petite Place
	380
	18Q0670566 ; UTM 2044652
	Très accidenté

	Petite Savanne
	106
	18Q0677430 ; UTM 2040098
	Très accidenté 

	Kakont
	105
	18Q0679867 ;UTM2040900
	Très accidenté 

	Kabon 
	255
	18Q0682442 ; UTM 2039385
	Très accidenté 

	Ladimette
	500
	18Q0677461 ;UTM 2038355
	Moyennement accidenté

	Rousse
	500
	18Q0681685 ; UTM 2039608
	Moyennement accidenté

	Bellevue
	650
	18Q0678996 ; UTM 2037543
	Accidenté

	Dupouille
	680
	18Q0681453 ; UTM 2039385
	Peu accidenté

	Javel
	641
	18Q0682827 ; UTM2037599
	Peu accidenté

	Perigni de Lacrabière
	940
	18Q0684431 ; UTM 2036101
	Peu accidenté


· Relief et topographie

Cette zone est caractérisée par un relief très peu accidenté et présente de pentes très faibles (moins 10 %).Les risques d’érosion sont très limités et la dégradation par érosion est très faible (UTSIG, 2002d.).

· Sol et sous-sol

Il n’y a pas lieu de parler de sols autochtones dans la plaine côtière sèche. Ce sont des sols alluvionnaires de couleur grise, de profondeur moyenne 52.25 cm (tableau 3.2.3.) faits de mélanges de calcaires et de basaltes en égard à la nature des mornes calcaires et basaltiques qui dominent la plaine. 

Tableau 5.  Variation de la profondeur du sol en cm dans la plaine cotière de l’Anse à Veau

	No. 
	Habitations
	Moyenne 3 points

	1
	Morne Pio
	48

	2
	A l’Usine
	28.33

	3
	Grand Fond
	52.33

	4
	Berth
	68.66

	5
	Rocher Laval
	55

	6
	Lose
	58.33

	7
	Fleury
	29

	8
	Brossard
	40.66

	9
	Georges
	37.33

	10
	Grande Ravine
	102.33

	11
	Perrien
	65.66

	12
	Rouck
	90.66

	Moyenne 
	
	52.25


· Ressources en eaux

Deux habitations de la plaine côtière sont pourvues de systèmes d’irrigation : Rouck où 50 hectares sont arrosés à partir de la rivière froide (on y fait la culture du riz) et Baconois (système inachevé) où entre 70 et 80 hectares sont arrosés à partir de la rivière Puit barbe. Le reste est sec. Le système de baconois a été conçu pour arroser 200 ha. A noter que la plaine de Baconois possède 1000 ha de terres irrigables. La grande rivière de Nippes traverse la plaine au niveau de Rouck. La rivière de Brossard la traverse au niveau de Brossard, mais n’est pas utilisée à des fins d’irrigation. L’Etang de l’Anse à Veau situé à Morne Piot couvre 0.1 km2 (AMS, 1962). Les habitants voisins s’y adonnent à la pêche. L’achèvement du système d’irrigation de Baconois et la construction d’autres systèmes sont grandement recommandés.

· Réseau hydrographique 

La zone de plaine côtière a un relief très peu accidenté. Le réseau hydrographique n’est pas dense. Toutefois, il y a lieu de mentionner des ravines en formation observées à Berth, Laval, Grand Fond, A l’Usine, Lose, Corail, Brossard, Fleury et Morne Pio. La rivière Brossard donne pas mal de problèmes à la Route menant de l’Anse à Veau à Arnaud. Son lit mérite d’être stabilisé. 

· Le niveau de dégradation par érosion 

Le niveau de dégradation par érosion est faible eu égard à la topographie. Mais les ravines en formation méritent d’être corriger, non seulement pour arrêter le processus de ravinement, mais aussi pour améliorer les conditions écologiques. 

· Infrastructures agricoles et routières 

En matière d’infrastructures agricoles, nous avons déjà mentionnée l’existence de deux système d’irrigation : Rouck où 50 hectares sont arrosés à partir de la rivière froide (on y fait la culture du riz) et Baconois (système inachevé) où entre 70 et 80 hectares sont arrosés à partir de la rivière Puit barbe (on y cultive, la banane et le malanga). En ce qui a trait aux infrastructures routières, la route secondaire Carrefour Des Ruisseaux/ Petit Trou de Nippes passe par Rouck, Massan, Ville de l’Anse à Veau et Baconois. Il existe une route carrossable menant de la ville de l’Anse à Veau à Arnaud.  On peut aussi aller en véhicule de la ville de l’Anse à Veau à Joly. Une route carrossable a été construite pour relier Rouck à l’église saint-siège de Saut du Baril. Mais la rivière froide grandit son lit de temps en temps et détruit cette route. Pour construire une route durable sur ce tronçon, le lit de la rivière froide doit être stabilisé. La liaison entre la ville de l’Anse à Veau avec le haut de la 3ème section Saut du Baril (Javel, Perigni de Lacrabière) en véhicule (tout terrain et par temps sec bien sûr) implique le passage par Petite Rivière de Nippes et paillant. Il n’y a aucun moyen d’atteindre le haut de la deuxième section Grande rivière (Grand Caille, Mathurin, Ladimette, Bellevue) en véhicule. Pourtant ces habitations produisent beaucoup de denrées agricoles (maïs, haricot, ignames, figue banane et banane, etc.). Il faut noter aussi que par temps de pluie, quand la grande Rivière de Nippes est en crue, tout lien physique entre les deux côtés est coupé. Voir un pont jeté sur la Grande Rivière de Nippes est l’un des plus grands souhaits de tous les Anse à Velais.

· Cultures principales et couverture arborée

Les principales cultures pratiquées dans la plaine côtière sont le maïs, le sorgho et le pois congo dans les parties sèches. Dans la partie irriguée de Baconois, en plus des cultures précitées, on trouve aussi  du malanga et de la banane Dans la partie irriguée de Rouck, on fait du riz. Dans la plaine sèche et alluvionnaire de la grande rivière, les cultures pratiquées et la couverture arborée sont pareilles à celles de la plaine sèche de Baconois à l’exception de la banane et du malanga qui se cultive dans les fonds frais et à proximité de la Grande Rivière de Nippes
Dans les parties sèches de Morne Pio et de Grand Fond, la couverture arborée est dominée par le Baharonde et le Neem. Dans les autres habitations, se trouvent aussi le citronier (Citrus aurantifolia L), le manguier, le cocotier, l’arbre véritable, l'Eucaliptus (Eucaliptus sp), les anonacées (Annona spp), le palmier royal, des figuier (Ficus spp), le casuarina et l’araucaria qui sont deux espèces exotiques, le Bois d’orme (Guazuma ulmifolia Lam) et le sablier. 

· Animaux d’élevage rencontrés et types d’élevage 

Les animaux rencontrés dans cette étage agroécologiques à l’Anse à Veau sont bovins, porcins, équins (chevaux, mulets, ânes), caprins, ovins et volailles. Les animaux sont gardés en captivités à la corde pendant la période pluvieuse (de production de maïs, de sorgho et de pois congo) et mis en liberté après les récoltes. 

3.2.1.2. Montagnes de basse altitude (101-400m)
· Altitude, coordonnées kilométriques

Les montagnes de basse altitude se situent entre 101 et 400 m. Elles comprennent les habitations de Morne Petite Place à Baconois ; Chapelain, Petite Savanne, JeanJean, Fabre, Cointinent à Grande Rivière-Joly ; Kenit, Villier, kakont, Corail, Lapaix et kabon à 3ème Saut du Baril. Le tableau 3.2.2. présente les altitudes et coordonnées kilométriques d’un point accessible pris au hasard dans quelques habitations explorées.

· Relief et topographie

Cette zone est caractérisée par un relief très accidenté et présente des pentes raides (supérieures à 30%).  Les risques d’érosion sont très élevés d’autant plus que les sols se reposent sur un substrat basaltique très sensible à l’érosion hydrique (UTSIG, 2002d.). 

· Sol et sous-sol

Les sols se reposent  sur un substrat basaltique friable, sensible à l’érosion hydrique et très érodé déjà, à l’exception de Morne Petite Place qui est bien boisée et très peu dégradé. La grande majorité des terres de cet étage dans la 2ème et la 3ème sections mériteraient d’être protégées. Ils ne sont plus propres à l’agriculture, ni à l’élevage. Des interventions environnementales urgentes sont nécessaires pour les sols de ces zones. Ce sont des terres très érodées dans lesquelles la surface des affleurements rocheux prend une importance très inquiétante par rapport aux endroits où il y a encore du sol. La profondeur moyenne dans les endroits où il y a encore du sol est 35.62cm (tableau 6).  

Tableau 6. Variation de la profondeur du sol en cm dans les montagnes de basse altitude de l’Anse à Veau
	No. 
	Habitations
	Moyenne 3 points

	1
	Petite Place
	31.33

	2
	Petite Savanne
	67.33

	3
	JeanJean
	30.66

	4
	Villier
	28.33

	5
	Kakont
	45

	6
	Kenit
	53.33

	7
	Kabon 
	26

	Moyenne 
	
	35.62


· Ressources en eaux

Mis à part la rivière froide et la Grande Rivière de Nippes qui traversent les montagnes de basse altitude de deuxième et troisième section, il existe de nombreux petits ruisseaux dans les mornes. Mais la qualité des eaux de ces sources pour la boisson n’est pas connue. Le captage des sources qui débitent un volume d’eau appréciable permettrait aux populations de bénéficier d’une eau de meilleure qualité pour la boisson. Rivière froide et Grande Rivière de Nippes ne peuvent pas être très exploitées pour l’irrigation dans les montagnes de basse altitude eu égard à l’importance des pentes et au caractère très accidenté du relief. 

· Réseau hydrographique 

La zone de montagnes de basse altitude présente un relief très accidenté. Le réseau est très dense. Les versants sont parsemés de petites ravines en plus de la rivière froide et de la Grande Rivière de Nippes, les deux plus grands cours d’eau qui traversent la zone. 

· Le niveau de dégradation par érosion 

Le niveau de dégradation par érosion est très avancé (UTSIG, 2002e.). Comme nous l’avons dit, à l’exception de Morne Petite Place qui est bien boisé et très peu dégradé, la grande majorité des terres de cet étage dans la deuxième et la troisième sections mériteraient d’être protégées. Ils ne sont plus propres à l’agriculture, ni à l’élevage. Des interventions environnementales urgentes sont nécessaires pour les sols de ces zones pour corriger les ravines existantes, arrêter le processus de ravinement et améliorer les conditions écologiques. 

· Infrastructures agricoles et routières 

Les infrastructures routières manquent beaucoup dans les montagnes de basse et de  moyenne altitude. Il n’y a aucune infrastructure agricole. Il n’y a pas de système d’irrigation, ni  de structures de conservation de sols. 

Dans les montagnes de Petite Place on cultive le maïs, le sorgho, le pois congo, le manioc et les ignames.

· Cultures principales et couverture arborée
Les principales cultures pratiquées dans les montagnes de basse altitude sont la pistache, le sorgho, le maïs, le manioc et le pois congo dans les parties encore cultivables. La couverture arborée n’est pas dense du tout. Les espèces dominantes sont le manguier, le neem et le baharonde. A petite Place, la couverture arborée est plus dense et plus diversifiée. On trouve en plus des espèces précitées, le campêche (Hæmatoxilon campechianum L), le Goyavier, le corosolier (Annona muricata L), le citronier et l’anacardier (Anacardium   occidentale L), etc

· Animaux d’élevage rencontrés et types d’élevage 

Les animaux rencontrés dans cet étage agroécologiques à l’Anse à Veau sont bovins, porcins, équins (chevaux, mulets, ânes), caprins, ovins et volailles. Les animaux sont gardés en captivités à la corde pendant la période pluvieuse (de production de maïs, de sorgho et de pois congo) et mis en liberté après les récoltes. 

3.2.1.3. Montagnes de moyenne altitude (401-600m)
· Altitude, coordonnées kilométriques

Les montagnes de moyenne altitude se situent entre 401 et 600 m. Elles comprennent les habitations de Mathurin et Ladimette dans la deuxième section; Rousse, Nan So, Salagnac, Ladorlette, Nan koma dans la troisième Saut du Baril. Le tableau 7 présente coordonnées kilométriques et l’aspect du relief d’un point accessible pris au hasard dans deux habitations explorées.

· Relief et topographie

Cette zone est caractérisée par un relief moyennement accidenté et des pentes moyennes (5 – 12%). Les risques d’érosion sont élevés par endroits (carte de pente de la commune de l’Anse à Veau). 

· Sol et sous-sol

Les sols sont de type calcimagnésien se reposant  sur un substrat calcaire filtrant, peu érodés. Leur profondeur moyenne est de 43.67cm (tableau 7).  Leur richesse en matière organique est variable. Ils paraissent très riches dans la deuxième section et moyennement riche dans la troisième section. Ils sont de couleur noire. 

Tableau 7. Variation de la profondeur du sol en cm dans les montagnes de moyenne altitude de l’Anse à Veau.

	No. 
	Habitations
	Point 1
	Point 2
	Point 3
	Moyenne 3 points

	1
	Ladimette
	62
	72
	46
	60

	2
	Rousse
	38
	40
	90
	56

	3
	Laporporte
	65
	32
	70
	55.66

	Moyenne 
	
	-
	-
	-
	43.67

	
	
	
	
	
	


· Ressources en eaux

Dans les habitations de Mathurin, Ladimette, Nan koma, Rousse et Salagnac, il y a plusieurs petites sources. Les habitants s’en servent pour satisfaire tous les besoins domestiques et abreuver les animaux.  La ravine diable qui forme, avec la rivière  de Saut du Baril, la rivière froide prend sa source au lieu-dit Laporporte tandis que celle de Saut du Baril prend sa source à l’habitation dénommée Nan So. 

· Réseau hydrographique 

La zone de montagnes de moyenne altitude a un relief moyennement accidenté. Le réseau Hydrographique est moyennement dense. Dans les versants, se trouvent des ravines existantes qui doivent être corrigées et d’autres en formations dont il faut arrêter le processus. 

· Le niveau de dégradation par érosion 

Le niveau de dégradation par érosion est encore faible. Toutefois des interventions environnementales sont nécessaires pour conscientiser les habitants à protéger leur environnement pour améliorer les conditions écologiques et leur situation de vie.

· Infrastructures agricoles et routières 

En ce qui a trait aux infrastructures routières, il n’y a aucune voie carrossable. Il n’y a non plus aucune infrastructure routière dans les habitations. Ce sont des sites complètement isolés qu’il faut désenclaver. Nous avons déjà signalé qu’il n’y a aucun moyen d’atteindre le haut de la deuxième section Grande rivière (Grand Caille, Mathurin, Ladimette, Bellevue) en véhicule bien que ces zones soient grandes productrices de vivres alimentaires (maïs, haricot, ignames, figue banane et banane, etc.). 

· Cultures principales et couverture arborée 
Dans les montagnes de moyenne altitude, les principales cultures sont  le maïs, le  haricot, le sorgho, le pois congo, le manioc, le malanga, les ignames  et la banane. La couverture arborée est encore diversifiée et relativement dense, notamment à Mathurin et 
à Ladimette. Les espèces arborées dominantes sont le manguier, l’avocatier, l’arbre vétable, l’acajou, le cèdre, et le chêne.

· Animaux d’élevage rencontrés et types d’élevage 

Les animaux d’élevage rencontrés dans cet étage agroécologiques à l’Anse à Veau sont bovins, porcins, équins (chevaux, mulets, ânes), caprins, ovins et les volailles. Les animaux sont gardés en captivités à la corde pendant toute l’année parce que les terres sont en cultures toute l’année. 

3.2.1.4. Montagnes de haute altitude 
· Altitude, coordonnées kilométriques

Les montagnes de haute altitude se situent à plus de 600 m. Elles comprennent les habitations de Grand Caille et Bellevue dans la deuxième section; Dupouille, Javel, Fraicheur, Perigni de Lacrabière, Plaisir dans la troisième Saut du Baril. Le tableau  8 présente les altitudes et coordonnées kilométriques d’un point accessible pris au hasard dans chacune des habitations explorées.

· Relief et topographie

Cette zone est caractérisée par un relief peu accidenté sauf à grand Caille et à Bellevue, mais les risques d’érosion sont élevés par endroits. 
· Sol et sous-sol

Les sols sont de type ferallitique se reposant  sur un substrat calcaire filtrant, peu érodés. Leur profondeur moyenne est de 38.53cm (tableau 8).  Leur teneur en matière organique est faible. Ils sont de couleur rouge. 

Tableau 8. Variation de la profondeur du sol en cm dans les montagnes de haute altitude de l’Anse à Veau.

	No. 
	Habitations
	Profondeur moyenne (pour 3 points) 

	1
	Javel
	52.66

	2
	Dupouille
	53

	3
	Bellevue
	14.33

	4
	Perigni de Lacrabière
	69.66

	Moyenne 
	
	38.53


· Ressources en eaux

Dans les habitations précitées, les ressources en eaux sont faibles. Il n’y a que l’eau de pluie qui est stocké dans des citernes familiales. Pour atteindre les sources les plus proches, il faut consacrer un minimum d’une heure de marche. 

· Réseau hydrographique 

La zone de montagnes de haute altitude a un relief peu accidenté. Le réseau Hydrographique est peu dense. Toutefois, dans les versants, se trouvent des ravines existantes qui doivent être corrigées et d’autres en formation dont il faut arrêter le processus. 

· Le niveau de dégradation par érosion 

Le niveau de dégradation par érosion est encore faible. Toutefois des interventions environnementales sont nécessaires pour conscientiser les habitants à protéger leur environnement pour améliorer les conditions écologiques et pérenniser leur source de vie. 

· Infrastructures agricoles et routières 

En ce qui a trait aux infrastructures routières, Javel peut être atteint en véhicule tout terrain en saison sèche. Les autres habitations n’ont pas de routes carrossables. Ce sont des sites complètement isolés qu’il faut désenclaver. Nous avons déjà signalé qu’il n’y a aucun moyen d’atteindre le haut de la deuxième section Grande rivière (Grand Caille, Mathurin, Ladimette, Bellevue) en véhicule bien que ces zones soient grandes productrices de vivres alimentaires (maïs, haricot, ignames, figue banane et banane, etc.). 

· Cultures principales et couverture arborée 
Dans les montagnes de haute altitude, les principales cultures pratiquées sont le maïs, le sorgho, le pois congo,  le manioc, le malanga, les ignames, la banane et le maraîchage (chou et carotte). A noter qu’à Bellevue, on ne fait pas de maraîchage. La couverture arborée est encore diversifiée mais,  trop clairsemée, exception faite pour Grand Caille et bellevue. Les espèces dominantes sont l’avocatier et les agrumes. On trouve aussi, les lauriers et cèdre.
· Animaux d’élevage rencontrés et types d’élevage 

Les animaux d’élevage rencontrés dans cet étage agroécologiques à l’Anse à Veau sont bovins, porcins, équins (chevaux, mulets, ânes), caprins, ovins et les volailles. Les animaux sont gardés en captivités à la corde pendant toute l’année parce que les terres sont en cultures toute l’année. 

3.2.3. Atouts et contraintes

Comme la commune de Paillant, la commune de l’Anse à Veau  est essentiellement rurale (UTSIG, 2002f) et possède des points forts et des points faibles sur le plan biophysique. Du coté point fort, certaines zones sont encore dans un état très stables et très productives. Les habitations de Mathurin, Grand Caille, Bellevue, Ladimette sont réputées grandes productrices de racines et tubercules comestibles (ignames, manioc, malanga), de figue banane et de fruits tropicaux comme la mangue, l’avocat et l’arbre véritable tandis que  Javel et Dupouille sont deux grandes zones productives d’ignames, de maïs, de haricot et de légumes. Perigni de Lacrabière, Fraîcheur et Plaisir produisent aussi beaucoup de légumes, de patate douce et de haricot. A Ladimette et dans la partie irriguée de Rouck, on produit du riz. La plaine côtière a une forte production de citron et présente une capacité de production  d’anacarde même sans irrigation. A Baconois, il y a 1000 ha de terre irrigable. La commune est capable de produire des bois d’oeuvre comme l’acajou, le cèdre, le chêne, etc. comme on en voit beaucoup à Grand Caille, à Mathurin, à Ladimette, à Chevrière et dans d’autres coins. Ces essences devraient être mises à profit dans tout programme de reboisement du milieu. Donc la commune de l’Anse à Veau  possède des potentialités énormes de productions agricoles particulièrement dans la plaine côtière et dans les montagnes de moyenne et de haute altitude.

La commune a aussi un potentiel hydroénergétique appréciable représenté par la cascade Saut du Baril qui est aussi un site naturel à vocation touristique très exploitable en association avec le très célèbre centre de pèlerinage, Saint Yves et la Grande Rivière de Nippes. Leur exploitation pourrait contribuer grandement au développement de la commune. 

Concernant les point faibles, certaines zones sont très dégradées, particulièrement dans les montagnes de basse altitude (Petite Savane, Chapelain, Lapaix, Continent, Corail (3ème section), etc. Certaines zones à substrats basaltiques ne correspondent plus aux cultures sarclées vu leur état de dégradation avancé. Dans certaines, il faudrait carrément arrêter l’agriculture, l’élevage libre et voire l’élevage itinérant. Mais c’est peut être difficile. De toute façon, des interventions environnementales doivent être faites pour réhabiliter les zones dégradées et protéger celles qui sont encore dans un état stable en vue de la sauvegarde de l’environnement agricole et écologique.

Dans certaines zones très dégradées et très exposées encore à l’érosion, les interventions environnementales doivent associer les structures mécaniques de conservation de sol avec le développement de la culture des fourrage et l’affourragement au joug des animaux, compte tenu de la tradition de polyculture- polyélevage des gens.  Pratiquer la sylviculture, serait un bon alternatif, mais pour réduire les grandes velléités de couper les arbres, l’association des essences fruitières et forestières parait mieux. 
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V.
ANNEXES

Annexe 1. Variation de la profondeur du sol en cm dans la commune de paillant.

	Classes
	No.
	Habitations
	Moyenne 3 points

	1 : <30 cm 
	1
	Carrefour dent
	16.33

	
	2
	Duverger
	13

	
	3
	Dadier
	24

	
	4
	Nan Fourneau
	24

	
	5
	Demarais
	24.04

	
	6
	De Ronceray
	27

	
	7
	Viel
	29

	2 : 30-60 cm
	
	
	

	
	8
	Ika
	30.68

	
	9
	Masson
	32.38

	
	10
	Etang Rey
	34.33

	
	11
	Lebrun
	41.66

	
	12
	Chevalier
	43.66

	
	13
	Chasseau
	44

	
	14
	Sainte Croix
	44

	
	15
	Salagnac
	46

	
	16
	Obeissant
	47

	
	17
	Corail
	47

	
	18
	Ka Georges
	51

	
	19
	Boulo
	52.66

	
	20
	Mussotte
	52.69

	
	
	
	

	3 :>60cm
	21
	Berkin
	61.33

	
	22
	Paillant
	62.33

	
	23
	Trahison
	65

	
	24
	Vivant
	70.33

	
	25
	Nan Tranquille
	71.66

	
	26
	Mathias
	78.33

	
	Moyenne
	-
	42.09


Annexe 2. Variation de la profondeur du sol en cm dans la commune de L’Anse à Veau.

	Classes
	No
	Habitations
	Moyenne trois points

	1 : <30 cm
	1
	Bellevue
	14.33

	
	2
	A l’usine
	28.33

	
	3
	Villier
	28.33

	
	4
	Fleury
	29

	
	
	
	

	2 : 30-60 cm
	5
	Jeanjean
	30.66

	
	6
	Petite Place
	31.33

	
	7
	Georges
	37.33

	
	8
	Brossard
	40.66

	
	9
	Kakont
	45

	
	10
	Morne pio
	48

	
	11
	Grand Fond
	52.33

	
	12
	Javel
	52.66

	
	13
	Dupouille
	53

	
	14
	Laval
	55

	
	15
	Laporporte
	55.66

	
	16
	Rousse
	56

	
	17
	Lose
	58.33

	
	18
	Ladimette
	60

	
	
	
	

	3 : >60 cm
	19
	Perrien
	65.66

	
	20
	Grande savane
	67.33

	
	21
	Berth
	68.66

	
	22
	Perigni 
	69.66

	
	23
	Rouck
	90.66

	
	24
	Grande Rivière
	102.33

	
	Moyenne
	
	51.67


Annexe 3. Différents étages agro écologiques de la commune de Paillant. 

	Etages agro écologiques
	Habitations
	Cultures pratiquées
	Couverture arborée

	A moins de 250 m :

Plaine cotière sèche
	De Ronceray, Dadier, Nan fourneau
	Maïs, pois congo et sorgho,
	Neem, flamboyant, bambou géant, avocatier antillais et baharonde

	251 – 500 m :

Montagne de basse altitude semi aride
	Carrefour dent, Duverger,

Belle Hotesse, Dargousse 


	Mais, pois congo, sorgho, manioc, arachide, ignames, patate douce, bananier, le malanga et le haricot
	Neem, arbre véritable,  abricotier, amandier, avocatier, manguier et  agrumes 

	501 – 750m :

Montagne de moyenne altitude fraîche
	Lebrun, Boulo, Ka Georges, Corail, Berkin,

Paillant, Ika, Chevalier

Demarais, Viel
	Maïs, pois congo, sorgho, manioc, arachide, ignames, patate douce, bananier, malanga, haricot, et cultures maraîchères
	Cocotier, avocatier, goyavier,  orangers, arbre véritable, l’abricotier, chadequier, gommier, palmier royal, pin, sablier 

	751 m  et plus :

Haut plateau frais et humide
	Masson, Obeissant, Etang rey, Ste croix, Chasseau,

Vivant, Mathias, Trahison,  Mussotte, Nan tranquille, Salagnac
	Maïs, manioc, ignames, patate douce, bananier, haricot, malanga, les cultures maraîchères et les épices


	Pin, chadèquier, filao, sucrin,. l’avocatier, lauriers, trompette et l’araucaria


Annexe 4. Différentes zones agroécologiques de la première section Baconois
	Etages 
	Zones agroécologiques
	Habitations 
	Cultures 
	Couverture arborée

	0-100 m d’altitude
	Plaine sèche alluvionnaire
	Une partie de Baconois Morne Pio, A l’Usine, Grand Fond, berth, Rocher Laval, Lose, Fleury, Brossard, 


	Maïs, sorgho, pois congo
	Citronier,  neem, baharonde, manguier,  cocotier, arbre véritable, Eucaliptus, anonacées, palmier royal,  figuiers, casuarina, araucaria, Bois d’orme  et  sablier.



	
	Plaine alluvionnaire irriguée (70 à 80 ha à proximité de la rivière Puit barbe)
	Une partie de baconois
	Maïs, sorgho, pois congo, banane, malanga.
	

	101-400 m d’altitude
	Montagne sèche de basse altitude sur substrat calcaire en grande partie. Zone boisée.
	Corail et Petite Place
	Maïs, sorgho, pois congo, manioc, ignames
	manguier, neem, baharonde, campêche, Goyavier,  corosolier, citronier et anacardier. 




Annexe 4. Différentes zones agroécologiques de la deuxième section Grande Rivière-Joly (Suite).
	Etages 
	Zones agroécologiques
	Habitations 
	Cultures principales
	Couverture arborée

	0-100 m d’altitude
	Plaine sèche alluvionnaire
	Massan, Michel, Georges, Jubilé, Perrien, Grande Rivière 


	Maïs, sorgho, pois congo, banane* et malanga*
	Citronier,  neem, baharonde, manguier,  cocotier, arbre véritable, Eucaliptus, anonacées, palmier royal,  figuiers, casuarina, araucaria, Bois d’orme  et  sablier

	101-400 m d’altitude
	Montagne sèche de basse altitude sur substrat basaltique, très sensibles à l’érosion et très érodées.
	Chapelain, Petite Savanne, JeanJean, Fabre, Cointinent
	Par endrois : 

Maïs, sorgho, pois congo, manioc, pistache 
	neem, baharonde, manguier,

	
	Gorges fraiches à proximité des cours d’eau


	Sources Désarmes, Dubel
	Maïs, sorgho, pois congo, manioc, malanga, ignames.
	Citronier,  neem, baharonde, manguier,  cocotier, arbre véritable, anonacées, palmier royal,  figuiers et Bois d’orme


Annexe 4. Différentes zones agroécologiques de la deuxième section Grande Rivière-Joly (suite).
	Etages 
	Zones agroécologiques
	Habitations 
	Cultures principales
	Couverture arborée

	400-600 m d’altitude
	Montagnes de moyenne,  altitude humide sur substrat calcaire, boisées, présentant des sols riches en matière organique, fertiles, de couleur noire, peu érodés.
	Mathurin, Ladimette
	Maïs, sorgho, pois congo, manioc, malanga, ignames, banane.
	Avocatier, arbre véritable, manguier, agrumes, cèdre, chêne, cocotier, anonacées, palmier royal,  figuiers, Bois d’orme et  acajou

	
	Marécage 
	Ladimette
	Riz 
	

	Plus de 600 mètres d’altitude
	Montagnes de haute altitude, humide sur substrat calcaire, boisées, présentant des sols riches en matière organique, fertiles, de couleur rouge, peu érodés.
	Grand Caille, Bellevue
	Maïs, sorgho, pois congo, manioc, malanga, ignames, banane, maraichage **
	Avocatier, arbre véritable, agrumes, cèdre et  acajou


*: banane et malanga se cultivent dans les fonds frais et à proximité de la Grande Rivière de Nippes.

**: le maraîchage se fait seulement à Grand Caille, pas à Bellevue.

Annexe 4. Différentes zones agroécologiques de la troisième section Saut du Baril (Suite).

	Etages 
	Zones agroécologiques
	Habitations 
	Cultures principales
	Couverture arborée

	0-100 m d’altitude
	Plaine sèche alluvionnaire
	Rouck, Martel, kortel


	Maïs, sorgho, pois congo, banane* et malanga*
	Citronier,  neem, baharonde, manguier,  cocotier, arbre véritable, Eucaliptus, anonacées, palmier royal,  figuiers, casuarina, araucaria, Bois d’orme  et  sablier

	
	Plaine alluvionnaire irriguée
	Une partie de Rouck
	Riz (Oriza sativa L)
	neem, baharonde, manguier,

	101-400 m d’altitude
	Montagne sèche de basse altitude sur substrat basaltique, très sensibles à l’érosion et très érodées.
	Kenit, Villier, kakont, Corail, Lapaix, kabon, 
	Par endrois : 

Maïs, sorgho, pois congo, manioc, pistache 
	Neem, baharonde, manguier

	
	Gorges fraîches à proximité des cours d’eau


	Long de la rivière Ravine Diable, de la rivière de Saut du baril et des ruisseaux affluents
	Banane, Mazombelle (Xanthosoma sagittifolium L), maïs, malanga, ignames.
	Avocatier, arbre véritable, manguier, agrumes, cèdre, chêne, cocotier, anonacées, palmier royal,  figuiers, Bois d’orme et  acajou


Annexe 4. Différentes zones agroécologiques de la troisième section Saut du Baril (suite).
	Etages 
	Zones agroécologiques
	Habitations 
	Cultures principales
	Couverture arborée

	400-600 m d’altitude
	Montagnes de moyenne,  altitude humide sur substrat calcaire, relativement boisées, présentant des sols de richesse moyenne en matière organique, de fertilité moyenne, de couleur noire, érodés par endroits.
	Rousse, Nan So, Salagnac, Laporporte, Nan koma
	Maïs, haricot, manioc, malanga, ignames, banane
	Avocatier, arbre véritable, agrumes, cèdre et  acajou

	Plus de 600 mètres d’altitude
	Montagnes de haute altitude, humide sur substrat calcaire, peu boisées, présentant des sols pauvre en matière organique, peu fertiles, de couleur rouge, peu érodés.
	Javel, Dupouille, Perigni de Lacrabière, Fraîcheur, Plaisir
	Maïs, haricot, manioc, malanga, ignames, maraîchage 
	Avocatier, agrumes, lauriers, cèdre, 








